
né au Nicaragua, vous auriez probablement accordé votre faveur
aux Sandinistes. Depuis la victoire de la révolution en 1979, ceux-ci
ont accompli des progrès remarquables. Beaucoup de change-
ments survenus au Nicaragua ont été bénéfiques à la population.

Les Sandinistes se sont débarrassés des structures sociales extrême-
ment stratifiées. La situation des femmes, qui représentent
50 pour cent de la population, a été transformée. La loi et l'ordre
existent désormais. D'importants efforts ont été accomplis pour
éliminer l'indigence et créer un système de prestations sociales plus
équitable. Depuis la victoire sandiniste de 1979, il est devenu plus
rare d'avoir à subir les humeurs de policiers ou de fonctionnaires
corrompus.

Mais qu'en est-il des droits de la personne ? La situation au Nicara-
gua n'est sans doute pas parfaite, mais il faut souligner que, dans ce
pays, aucun gouvernement n'avait encore mis autant l'accent sur les
droits de la personne que le gouvernement actuel. De plus, avant
1979 semble-t-il, on s'intéressait peu, en dehors du Nicaragua, à la
situation des droits de la personne dans ce pays.

Cependant, il ne faudrait pas que le cas du Nicaragua nous fasse
passer sous silence les bons résultats obtenus ailleurs en Amérique
centrale. Personne n'ignore l'exemple du Costa Rica, dont le ré-
gime démocratique est stable depuis 1948. Ainsi, le Nicaragua et le
Costa Rica représentent deux modèles différents d'évolution
positive.

La conférence avait pour but de trouver des moyens d'améliorer la
situation en Amérique centrale, plus spécialement dans le contexte
créé par le groupe de Contadora, et de voir ce que le Canada
pourrait faire pour favoriser le progrès de ce dernier. Les partici-
pants ont tous convenu qu'il fallait soutenir l'initiative de Conta-
dora. Les diverses séances de la conférence ont été très
constructives. Les propositions qui y ont été formulées méritent la
plus grande attention. C'est pourquoi il serait probablement très
utile de renouveler l'expérience.
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Pendant la table ronde, nous nous sommes efforcés de trouver des
solutions pragmatiques, souples et viables à la crise centraméri-
caine. Cet exercice a été en soi un modèle de la façon dont on
pourrait aborder les problèmes.


